
13. 14 &'t lB SEPTEMBRE 1879. 

EXPLORATION 
Dl 

VALLÉE DE L'ARDÈCHE 

Dl fALLON A SJINT·IARTIN 

f.lll 

LA SBC'l'ION DK VALS Br DES CiVINIW 

DU CLUB ALPIN PBANVI.ll 

OOIPU-IIIDU PD. PAUL D' .lLaiU'f 

l'n • m.,.W.II il '- $ecûoa 

PRIVA.S 

ROURB, DlP.RDlBUB BUY:..,-j 

um 



Patrick
Zone de texte 
p.12/13 Grotte de la Chaire
Non consulté - Copie recherchée - Merci

Patrick
Zone de texte 



- 14 -

édifice de main d'homme n'est aussi vaste, aussi hos­
pitalier aux pau nes pâtre� et;\ leur bétail. 

Nou� apr.rcevons hit�ntùt, ;\ droite,'!l'embouchure 
mysV•rir.nsc 1lc la Ooule de Foussoubie. cette rivière 
;\ de11li souterraine, qui de la Bastide-de-Virac rles­
cend par un (droit vallon, jusqn·au bord rle J'Ardè­
che, nt. y deverse ses hd les eaux, mêlées à celles du 
v1�rsant de Bar:jae, par un invisible conduit en par­
tic obstrué depuis quelques années, par des éboule­
men t:s sou terrains. 

On devine plutùt qn'on ne voit le point d'émerA 
gence ùe cette énorme source, dont J'embouchure 
n'est marquée que par nne verdure plus intense, une 
végétation plus luxuriante, et un dépôt peu étendu 
de �ables et de rochers qui blanchissent sous le som­
hre eou vert des hautes broussailles. 

La Goule de F'oussoulJie nous annonce les abords 
du l'ont-d'Arc. A cet endroit, la rivière d'Ardèche 
1lont les eaux, depuis le pont de Vallon, coulaient 
du nord-ouest au sud-est, décr-ivent un coude très­
bt'USIJUe et prennent jusqu'au Pont-d'Arc, une direc­
tion fortement accentuée de l'ouest ;\, l'est, pour 
redescendre non moins brusquement du nord au sud 
après le coude formé par le Pont-d'Arc. 

' 

Aussi, n'est-ce qu':\ peu de distance de cc pont na­
tm·el, d'un si prodigieux as;1ect, qu'on peut J'aper­
cevoir·;\ certain dP.tonr de la rivière. Mais d'un peu 
plus loin déj:i, l'aiguille ou la Roche d1t Moine 

sentinelle pétrifiée, toujours en vedet.te sur la rh� 
droite ritt pont, qu'elle dom ine par ::-a hante et bi­
zarre silhouette, marque dans l'espace le point pré­
cis où s'élève le Pont-d'Arc. 

Nous laissons ;\ notr·e gauche la Grotte de Chau­
mnùnu et CP!Ie de la Vaclte. Nous franchissons nn 
rapide assez long sur· lequel 110s barques talonnent 
ca et J;\ en filant comme des flèches. , A sept heures et dix minutes, nous nous trouvons 
en l'ace ct ;'t une portée ne pistolet du T'ont-d'A re 
qui se présnnte aux regards surpr·is, car ce n'est 
qu'au détour d'un cle ces coudes nombreux que 
Me.rit l'Ardèche, qu'on se trouve à portée de voir et 
tl'adrnirer· C<� merveilleux travail du temps et des 
ean x, '.la1!s cr. t�te pui��;ante mass� de calcaire grisâ­
tre f]trr torrrraJt Jaths un formrdable barrage aux 
eaux de la rivh�re. 
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Un peu avant d'arriver à ce point, et sur Ia:falaise 
de droite, se voit une immense cheminée naturelle 
ouverte dans le rocher et par laquelle on descend 
des bois supérieurs, pour venir prendre la berge de 
l'Ardèche. C'est là une de ces mille fantaisies de 
la nature qui semble s'être complue à produire 
dans ces roches caverneuses, les plus étranges dé­
coupures, les plus extravagantes issues. 

Mais devant le Pont-d'Arc, J'œil est vivement sol­
licité par la grandeur du tableau et la beauté du 
site. 

Tout y est en harmonie, tout y est disposé avec 
cet art infini des proportions, de la couleur et de la 
perspective, qui donnent un si puissant attrait aux 
chefs-d'œuvre immortels des grands maitres, et la 
nature les surpasse tous dans les hautes fantaisies de 
son divin caprice. 

Le Pont-d'Arc a été décrit assez souvent, le 
crayon ou le pinceau des arti�tes l'ont assez repro­
duit. la photographie en a fixé l'image avec trop de 
fidélité pour qu'il soit encore utile de lui consacrer 
une description qui ne saurait rien ajouter de nou­
veau à la monographie de ce monument naturel. · 

Il sumra de rappeler que cette arche colossale ne 
mesure pas moins de 34 mètres sous voû.te au niveau 
moyen de la rivière qu'elle mesure la même hau­
tet'r jus(]u'au sommet du bandeau, soit une hauteur 
totale de 66 mètres au-dessus des eaux et que l'é­
cartement d'une culée à l'autre est de 58 mètres. 

Dans celle de gauche existe une grotte très-cu­
rieusement découpée, ouverte à lieur d'eau, et dans 
laquelle on peut pénétrer en bat.eau sans trop de 
difficultés. 

L'eau est d'une transparence parfaite, et la lumière 
difl'use qui y pénètre lui donne une teinte azurée du 
plus poétique effet. 

Dans la culée de droite, il existe à difl'érentes hau­
teurs des r.a vi tés et des couloirs naturels, traversant 
toute l'épaisseur 1le la masse pour déboucher en sur­
plomb sur la rivière. L'un de ces couloirs permet, 
dit-nn, de passer d'un côté à J'autre de la rivière, 
mais nous n'avons pu vérifier cette assertion par 
nous-même, ,qnoiqu'ayant :\diverses reprises pénétré 
dans ces curieuses cavités du Pont-d'Arc, sm· la rive 
droite du moins. 
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VI 

Au-delà du Pont-d'Arc, le paysage a un caractàre 
90lennel, impoiADt. 

La gorge s'éva.se, à gauche , et s'étend en forme de 
cirque au pied des rochers de l' E1trë et du Pas de 
la Cadenne. C'est dans ce vallon circonscrit qu'a­
boutit le ebemln par lequel on franchit l'Ardèche sur 
le Pont-d'Arc. 

C'est une tbébaïde d�licieuse, dont l'aspect évoque 
le souvenir des scènes bibliques du plus haut relief. 

Le lüenoe rigne en maJtre, dans ce.s parages que 
ne trouble qae de loin en loin le clapotement de l'eau 
eoasla rame du b&telier, le tintement de"> clochettes 
d'un trvupe&u, ou 1& voix du pâtre que gro:-sissent 
d&:D811UJ'ément les échos. 

L'hJroodelle des rochers, qui abonde sur ce point, 
a'y d4mène dans J'air avec une fiévreuse agilité en 
jetant ees petits cris aJgus, si doox â l'oreillo, alors 
que toute manifestation de la vie semble éteinte et 
que Je aenUment d'un isolement profond vous frappe 
et vous émeut. 

On jette encore un regard sur cette superbe vot\ te 
du Pont-d'Arc, dont l'œil a peine à se détacher tant 
qu'il peut eo étudier les proportions et les détails, et 
bien tôt, comme toutes choses en ce monde, l'Image 
s'efface dans le lointain et disparatt au détour du 
rivage ainsi qu'un beau rêve au matin. 

Les barques glissent sur une surface unie et 
calme. 

Des bols de chênes verts s'étagent à droite, et cou­
vrent de leur sombre manteau les escarpements et 
Ja gorge qui montent à La Bastide-de-Virac. Un pa­
nache de fumée bledtre s'élève de ces verts fourrés; 
c'est one de ces charbonnières qui forment un des 
modes les pJus habituels d'exploitation de ces vastes 
taillis. 

Tout prie de là, surgit et coule vers l'Ardèche, 
la fontaine de Vamal8, 110urce abondante et fralcbe 
connue des pêcheurs et des chasseurs du pays, 

A aept heures et dem16, nous aommes à la hau­
teur de Ja grotte et des ruines de ce que J'on est 
CODVeDU d'appeler Je ChiJt«m d'Bbl>ou. 

- Il -

C'eet un raTUa&nt tableau, plein de plttoreeque 
orfgtnaliU et de sauvage grancfeor . 

Sous une haute falal�te s'ouvre une grotte t.rè3-
vaste, à quelques quinze ou vingt mètres audessus 
du niveau de Ja rfvière, et dans cette cavité que 
l'on dirait creusée de main d'homme, et comme 
blaMbie à la chaux, une construction carrée, ré­
gul ière, proprette. est comme blottie. 

Ce n 'est point un château, à coup stlr, que ce sim­
ple édiflce sans tourelle et sans décoration architec­
turale. percé de rares ouvertures, et qui semble bien 
plut6t n'avoir aspiré dans le pas."é qu'au rôl e plus 
modeste de poste de surveillance et de refuge, pour 
les pêcheries que comportait J'exploitation des eaux 
si poissonneuses de l'Arrlèche. 

Ebbou se trouve déjà à 5 ou 6 kilomètres de 
Vallon et de Salavas. et cettr- d istance représente un 
temps agsez long lorsqu'il faut remonter le cours d� 
la rivière. en temps ord inaire , et l'on r.omprend que 
cettt! station ait pu être placée à ce point intermé­
•liaire, entre Je Pont-f!'Arc et Cllam.e, ce curieux 
villag(> rlc pêcheurs et de pâtres que nous rencon­
trerons un pen plus bas. 

Le château ou la pêcherie d'Ebbon appartenait, dit­
oo, ll la seigneurie de Salavas, ou en d1!pentlait tout 
au moins. Son architecture est simple, comme nous 
l'avons dit, mais son appareil net et reguliez· ���� du 
type moyen, fort bien paré. et sa conservation est 
encore parraite, malgré l'état d'abandon dans lequel 
est depuis lon � tem ps œtte construction, qui parait 
remonter au 17• siècle à peine. 

La Grotte d'El/bou a un autre intérêt que celui 
qu'elle offre par l 'étrangeté de ce décor féerique 
dans un des sites les plus mornes de l'Ardèche 

Elle a été J'objet d'explorations d'un réel intérêt, 
consignées dans une publication faite par M. Ollier 
de Marlchard en 1869 et qui a pour titre : Recller­
clws sur l'ancienne/� de Chomrru> dmu les grottes 
et les monumenl.f migaltthiques du Vtvarats. 

Notre collègue et ami nous donne, des grottes 
d!Ebbou, car il y en a denx . l'une supérieure, l'au­
tre lnrérieure. une description qui en fait connaltre 
toute l'Importance, au point de vue archéologique 
surtout. 

c La première salle, dit-Il, celle au-devant de 
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